
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 29 (1921)

Heft: 8

Rubrik: Chronique

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


augmentent encore la charge. Quand il y a un boni, c'est le

tresorier romand qui l'encaisse, aussi bien la Caisse centrale

du Pays de Vaud est-elle chargee' des depenses generates.

Mais il y a parfois, et assez souvent, des deficits. LL.-EE.
prelevent alors un impot sur les habitants de la ville de

Berne pour combler le vide. Berne n'a done pas fait, conclut

M. Gilliard, pendant le XVIIme siecle tout au moins, et si

Ton se garde de trop generalises une affaire financiece aussi

brillante qu'on l'a cru pendant longtemps. Admirablement

documentee, dite avec un talent d'exposition qui faisait vrai-
ment vivre les chiffres, la remarquable conference de

M. Gilliard a ete ecoutee avec un interet soutenu et vive-
ment applaudie.

La seance a ete levee ä 16 h. 30.

CHRONIQUE

La Societe d'histoire de la Suisse romande a tenu sa seance
d'ete, le mercredi 6 juillet, dans l'eglise de Saint-Legier-La
Chiesaz. M. Th. DufouS (Geneve), qui presidait, a rappele la
memoire des membres disparus. Quarante nouveaux membres

ont ete admis.
Sur le rapport de M. Ernest Cornaz, une convention avec la

Bibliotheque cantonale, relative ä la cession des collections de

la Societe, a ete ratifiee.
M. l'abbe Ducrest, de Fribourg, a signale la splendide restau-

ration du chateau de Lucens par son nouveau proprietaire,
M. Haefliger, qui recevrait avec plaisir la « Romande ».

Les comptes ont ete approuves ; le comite reelu. M. l'abbe
Ducrest, demissionnaire, a ete remplace par M'. Godefroy de

Blonay (Grandson), qui remplace egalement ä la presidence
M. Th. Dufour, que sa sante et son grand age obligent a se

retirer. M. William de Severy (Lausanne) s'est fait l'interprete
de l'assemblee en remerciant M. Dufour de son devouement et
de l'elan qu'il a su donner ä la societe.
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M. Adolphe Burnat, architecte ä Vevey, a parle du grand
domaine d'Hauteville, sis dans la plus belle des situations, dominant

le lac, face aux Alpes de Savoie ; le chateau actuel,
commence en 1760 sur les plans de l'architecte fran<;ais La Chambre,
a la forme d'un fer ä cheval, primitivement dirige ä 1'est,

actuellement dirige au nord, ä la suite de reparations faites il
y a une dizaine d'annees, au cours desquelles les ecuries, voi-
sinage desagreable, ont ete transportees dans une ferme voisine.
Puis M. Burnat a donne lecture d'une narration de Mme Rilliet-
Huber — femme spirituelle et sensible comme on savait l'etre
il y a cent ans — qui a pour sujet le mariage d'Aimee d'Hauteville

avec son cousin germain Eric d'Hauteville, le 23 octo-
bre 1811; eile äecrit les festivites, qui durerent huit jours,enumere
les invites, raconte les divertissements, les bals, les collations,
les banquets, les comedies de circonstance jouees par d'aimables

personnes, les r^jouissances de toutes sortes, faisant revivre des

mceurs surannees et un passe bien revolu.
M. Maxime Reymond a raconte qu'autrefois existaient une

eglise paroissiale ä Blonay et une eglise paroissiale ä Saint-
Legier ; cette derniere fut vite eclipsee par celle de Blonay et
actuellement il n'en reste qu'un lieu dit « Sur la Chapelle », ä

l'extremite du village; l'eglise de Blonay proprement dite est celle
de La Chiesaz. Elle etait dediee ä la Vierge et mention en est deja
faite en 1105. Deux actes inedits, conserves aux archives de la
Cöte d'Or, recemment signales ä M'. Reymond, revelent l'exis-
tence ä Blonay d'un prieure cistercien, qui de-vint rapidement
rural et disparut. La caracteristique de l'eglise de Saint-Legier-
La Chiesaz est son double choeur, constitue par deux chapelles
fondees au XIVme siecle par la famille de Blonay.

M. Reymond a profite de l'occasion pour rectifier une erreur
due, croit-on, a une faute de traduction. La liste des eveques de
Lausanne comporte Gui de Merlen (1134-1143) qui fonda le
Dezaley et participa ä la fondation du prieure de Blonay. Son
nom exact n'est pas Gui de Merlen, mais bien Gui de Maligny.

La seance a ete suivie d'un repas ä 1'Hotel du Roc. Au dessert,
M. Godefroy de Blonay fit l'eloge des sciences historiques et
porta son toast au president sortant de charge, en le felicitant
pour sa recente promotion au grade de chevalier de la Legion
d'Honneur. M. Th. Dufour repliqua, M. -Alfred Brandenbourg
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(Lausanne), M. Subilia, pasteur ä Saint-Legier, eurent d'aima-

bles paroles pour les historiens et Mme Berthold van Mjuyden lut
des vers de Mme Schnetzler.

L'heure vint vite de descendre au chateau d'Hauteville, oü

la Societe d'histoire fut reque avec une cordialite charmante

par Mme Grand d'Hauteville, secondee par sa fille et son fils.
Sous la conduite experte de M. Ad. Burnat, qui, des longtemps,
restaure la vieille demeure avec une science et un goüt parfaits,
les historiens ont admire la belle architecture du chateau, sa

curieuse faqade peinte, son grand salon, ses petits salons, la
salle ä manger et ses tentures dorees, la grande bibliotheque, la
collection de costumes, de tableaux, de gravures, unique dans le

canton ; un nombreux cercle d'admirateurs se pressait devant le

portrait de la toute charmante Aimee, qui fait l'objet du recit de

Mme Rilliet. Les historiens se sont ensuite repandus dans les

jardins, admirant les immenses avenues de platanes, d'ormeaux,
de tilleuls, de cerisiers, les fermes cachees dans la verdure, le

temple grec, qui domine toute la contree ; c'est avec peine qu'ils
terminerent leur vijsite, si feconde en plaisirs et en enseigne-
ments.

Dans sa seance du n juin au chateau de Valangin, la Societe
d'histoire de Neuchätel a entendu une communication de

M. Piaget, archiviste d'Etat, qui interesse le Pays de Vaud.
II s'agit de la fameuse expedition entreprise en 1689 sous le

commandement du capitaine Bourgeois pour reconduire dans
leurs vallees des Alpes les Vaudois du Piemont qui avaient fui
leur pays quelques annees auparavant afin d'echapper aux
persecutions religieuses. Voici de quelle maniere la Feuille d'Avis
de Neuchätel, du 13 juin, rend compte de cette communication.

« M. Piaget parla de Jean-Jacques Bourgeois, le capitaine-
general des Vaudois du Piemont, qui eut un sort si deplorable.
Refugies en Suisse pour echapper aux persecutions des catho-
liques piemontais, les Vaudois ne pensaient qu'ä regagner leurs
vallees. lis avaient bien un chef spirituel, le pasteur Henri
Arnaud, mais il leur manquait un chef militaire. Apres deux
tentatives malheureuses pour rentrer au Piemont, ils s'adres-
serent au capitaine Bourgeois, de Neuchätel, qui accepta de les
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conduire au pays. Arrive trop tard pour prendre le commande-
ment d'une premiere colonne qui eut la chance d'atteindre son
but, il passa le Leman, le 10 septembre 1689, ä la tete d'une
seconde colonne et il arriva en Savoie ou l'indiscipline ne tarda
pas ä se repandre parmi ses troupes qui se decouragerent bientot
et deciderent, malgre lour chef, de retourner en Suisse. Arrete a

Coppet par Leurs Excellences de Berne sous l'inculpation de

revolte politique et de crimes de droit commun (on le rendit
responsable des actes de pillages de sa troupe), il fut condamne
ä mort. II monta a l'echafaud avec beaucoup de courage.

« C'est un heros parce qu'il a donne sa vie pour une noble cause
et qu'il fut ferme jusqu'au bout bien qu'abandonne de tous : de

Berne, qui le sacrifia pour donner satisfaction ä la France et a
la Savoie ; de Neuchätel, qui le raya de la bourgeoisie ; de ceux
qui etaient venus le chercher pour le mettre ä la tete des Vau-
dois du Piemont.

« L'assemblee ecouta avec emotion le recit de cette aventure
malheureuse. Par ses, vifs appl?iudissements, eile temoigna ä

M. Piaget sa reconnaissance non seulement pour les longues et
fructueuses recherches que suppose sa conference, mais aussi

pour la Sympathie avec laquelle il a juge Bourgeois, ce qui
montre qu'on peut etre un historien estimable et cependant un
homme sensible aux miseres d'autrui. »

Verdeil parle aussi de cette expedition malheureuse dans le
second volume de son Histoire du canton de Vaud. II faut
esperer que M. Piaget publiera son travail qui est sans doute

un recit complet et definitif de cet evenement.


	Chronique

